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18 août 1991 (Budapest) 
 

Rencontre avec la communauté juive à la nonciature de Budapest 
 

S’adressant à des représentants de la communauté juive la plus nombreuse d’Europe 
centrale, Jean Paul II souligne la contribution positive des juifs à la vie spirituelle et 
culturelle du monde, spécialement en Europe. Une nouvelle fois, il appelle chrétiens et 
juifs à coopérer intensément pour éduquer les consciences à considérer l’antisémitisme 
et toutes les formes de racisme comme des péchés contre Dieu et contre l’humanité. 

 
 
Messieurs, 
1.Il me tenait particulièrement à cœur de vous rencontrer personnellement au cours de ce 
voyage, et je remercie vivement le Seigneur qui nous donne aujourd'hui la grâce et la joie 
d'échanger un salut fraternel et de témoigner de notre foi en Dieu Créateur et Père. J'élève ma 
prière vers lui, pour qu'il bénisse cette rencontre et nous donne la paix, non seulement la paix 
désirée et préparée par les seuls moyens terrestres et dans une perspective « profane », mais 
la paix qui est shalom, présence salvatrice de Dieu dans l'histoire humaine. 
 
2 Donne-nous ta paix, Seigneur ! Combien de fois cette prière n'a-t-elle pas été adressée à 
Dieu, tandis que vous vous réunissiez dans ce temple, au jour où les nuages sombres de la 
persécution commençaient à s'accumuler sur la communauté juive de Hongrie et où les 
mesures odieuses de discrimination lui rendaient la vie toujours plus difficile ! Dans votre 
cœur, renaissaient les prières qui, depuis l'antiquité, ont tant de fois retenti sur les lèvres de 
vos pères : « Pourquoi, ô Dieu, rejeter jusqu'à la fin, fumer de colère contre le troupeau de ton 
bercail ? » (Ps 74, 1). Mais la persécution se faisait toujours plus dure. Alors, la peur pour votre 
vie vous tenaillait. Par milliers, les membres de la communauté juive étaient emprisonnés dans 
des camps de concentration et progressivement exterminés. En ces jours terribles, ce que le 
prophète Jérémie avait écrit prenait une nouvelle réalité : « A Rama. Une voix se fait entendre, 
une plainte amère : c’est Rachel qui pleure ses fils, car ils ne sont plus » (31, 15). 
  
Dans un respect ému, ma pensée se tourne vers les grands croyants qui, même en ces jours 
d'angoisse et d'affliction, en ces jours d'extermination -« Yom ha Shoah » (le jour de la Shoah), 
suivant le mot de Sophonie (cf. 1, 15), surent croire aux promesses du Seigneur et répéter: «Il 
a déchiré, il nous guérira; il a frappé, il pansera nos plaies» (Os 6, 1). Nous sommes ici à présent 
pour adorer le Dieu d'Israël qui a étendu sa main protectrice, cette fois encore, sur un reste 
béni de son peuple. Combien de fois cette rédemption mystérieuse ne s'est-elle pas reproduite 
dans votre histoire ! 
 
3. Soutenu par sa foi dans le Seigneur, le peuple juif a gardé, même dans sa dispersion 
plurimillénaire, son identité, ses rites, ses traditions, et il a même contribué positivement à la 
vie spirituelle et culturelle du monde, spécialement en Europe. Dans ce pays également, vous 
avez derrière vous une longue histoire de dévouement généreux et de labeur intelligent. Et 
aujourd'hui, après la période sombre où il a semblé que les juifs devaient être totalement 
exterminés, vous êtes à nouveau présents et votre apport est significatif dans la vie nationale 
magyare. Je me réjouis de votre présence active qui manifeste la nouvelle vitalité de votre 
peuple. Mais en même temps je me rappelle tous les juifs, femmes et enfants, vieillards et 
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jeunes, qui, alors qu'ils perdaient la vie, ont gardé leur confiance dans les promesses du 
Seigneur. Je crois fermement, en effet, que dans leurs personnes aussi s'accomplit la parole de 
Dieu écrite dans le livre de Daniel : « Un grand nombre de ceux qui dorment au pays de la 
poussière s'éveilleront ... Les sages resplendiront comme la splendeur du firmament...» (12, 2-
3). 
L'attente confiante de la résurrection des morts est un trésor que de nombreux fils d'Israël ont 
découvert justement quand leur confiance inconditionnelle en Dieu dut se confronter à 
l'évidence d'une situation humainement désespérée. Cette attente pénétrée d'espérance 
messianique a représenté un trait de lumière sur l'horizon humain obscur, et a révélé une 
dimension décisive de leur existence. 
Je reçois avec un profond respect le témoignage de ces justes courageux ; je suis convaincu 
que leur foi n'a pas été déçue, et je garde l'assurance que ceux qui partagent cette attente 
auront toujours la force d'obéir aux commandements de Dieu. 
 
Je voudrais rappeler ce que les éminents représentants de l'Église catholique ici, en Hongrie, 
comme dans d'autres pays, ont fait pour défendre les juifs dans les mesures rendues possibles 
par les circonstances. Ils s'engagèrent avec courage, comme, par exemple, le nonce 
apostolique, Mgr Angelo Rotta, et Mgr Apor, évêque de Gyor (1). 
 
4. Notre regard se porte maintenant du passé vers un avenir de réconciliation dans la justice. 
Une fois encore, je déplore et je condamne avec vous la malignité qui vous a fait souffrir et qui 
a provoqué la mort de tant d'autres personnes. Nous devons assurément chercher à “faire 
disparaître le mal d'au milieu de nous” (cf. Dt 17, 7), cependant ce qui s'impose maintenant 
n'est pas le désir de vengeance envers les mauvais, parce qu'il convient de laisser à Dieu le 
jugement suprême, mais prendre l'engagement que jamais plus l'égoïsme et la haine ne 
puissent semer les souffrances et la mort. Nous devons faire en sorte que la justice l'emporte, 
au moins dans la partie du monde sur laquelle nous pouvons exercer une certaine influence, 
et surtout en commençant par nos cœurs, nos familles, ceux qui nous sont proches. 
 
Ce combat contre la haine et contre l'égoïsme est une exigence inaliénable de la fidélité à la 
Loi de Dieu. Le précepte « tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Lv 19, 18) concerne 
en premier lieu les rapports mutuels entre les fils d'Israël, mais il ne permet pas non plus 
l'indifférence envers les autres. « Le Seigneur votre Dieu ... aime l'étranger, auquel il donne 
pain et vêtement. Aimez l'étranger car au pays d'Égypte vous fûtes des étrangers » (Dt 10, 17-
19). La recherche exigeante de la justice, de l'amour et de la paix doit commencer en nous-
mêmes. Ce serait une illusion de penser que la force obscure de l'égoïsme et de la haine injuste 
reste totalement en dehors de notre vie et ne souille aucunement notre existence même. « 
Les desseins du cœur de l'homme sont mauvais dès son enfance » (Gn 8, 21), dit le Seigneur. 
Et ce penchant marque nos comportements. C'est pourquoi, avec l'aide puissante de Dieu, la 
libération authentique du mal est un passage continuel à travers la Mer Rouge, et il comporte 
un combat patient pour progresser dans la conversion quotidienne du cœur, ou teshouva, dans 
la pénitence, dans le jeûne, dans les œuvres de miséricorde. 
 
Unissons-nous donc dans la recherche sincère en nous et autour de nous, jour après jour, de 
la bonté et de la paix, afin que, grâce aussi à notre effort, la malignité que nous détestons soit 
vaincue toujours plus radicalement, et que soit toujours plus répandu en nous et autour de 
nous le règne de la justice, de l'amour et de la paix, qui correspond à l'intention du Créateur. 
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« L'amour d'un même Dieu doit se traduire dans une action effective en faveur des hommes 
... dans la poursuite de la justice sociale et de la paix, au niveau local, national et international. 
(Orientations et suggestions pour l'application de la déclaration conciliaire « Nostra Aetate », 
1er décembre 1974, n. 4) (2). 
 
5. Connaissant notre faiblesse et mettant notre confiance dans la force de Dieu qui agit en 
nous et nous libère du mal, nous recourons à Dieu libérateur. Celui qui a arraché son peuple à 
l'esclavage extérieur nous libérera aussi de l'esclavage intérieur. Que le visage du Seigneur 
illumine notre cœur, afin que nous ne gardions pas notre regard fixé sur le souvenir amer des 
maux qui nous ont été infligés, ni que nous attendions que les autres deviennent bons les 
premiers, mais que nous progressions nous-mêmes dans la conversion au bien et, oubliant le 
passé, coopérions avec le Créateur pour bâtir un avenir plus lumineux ! 
 
 
C'est précisément le grand enseignement du Concile Vatican II qui a exhorté toute l'Église à 
méditer sur le vaste trésor constitué par « le patrimoine spirituel commun » (Nostra Aetate, 
n. 4) qui nous unit à la lignée d'Abraham, pour tirer de ce patrimoine un élan renouvelé de foi 
et d'action. Et dans cette conviction se fonde un engagement commun pour les chrétiens et 
les juifs à mieux se connaître, à dialoguer, à coopérer intensément dans le domaine des droits 
de l'homme, de l’éducation religieuse, du combat contre l'antisémitisme, suivant le 
programme établi à Prague en 1990 par le Comité mixte catholique et juif, dans un esprit 
d'estime fraternelle (3). En face du risque de voir resurgir et se diffuser des sentiments, des 
attitudes et des initiatives antisémites, dont malheureusement on aperçoit aujourd'hui 
certains signes inquiétants, et dont nous avons fait dans le passé l'expérience des fruits les 
plus terribles, il faut éduquer les consciences à considérer l'antisémitisme, et toutes les formes 
de racisme, comme des péchés contre Dieu et contre l'humanité. Pour cette éducation des 
consciences et, en général, pour une collaboration efficace, il est souhaitable que l'on puisse 
instituer également des comités mixtes locaux. 
 
Dans cette intention, chers amis, que notre rencontre conduise à une prière fervente, à la suite 
de la supplication émouvante du prophète : « Souviens-toi de ta main et de ton Nom. Oui, tu 
es le Seigneur notre Dieu, et nous voulons te louer, Seigneur » (Ba 3, 5-6) ! 
Que cette prière rassemble tous les habitants de la terre magyare dans la paix du Seigneur ! 
 
Le Pape a ajouté quelques mots, après son discours : 
Merci pour cette rencontre qui a créé un lien entre nous. Comme nous l'enseignent les grands 
philosophes, pour qu'il y ait dialogue, il faut un « je » et un « tu ». Pour qu’il y ait dialogue, il 
faut un contact, un contact profond. Mais un contact même bref, est lui aussi utile. 
 
(1) Catholic News Service rapporte la controverse à l'origine de ce paragraphe de dernière 
heure. La phrase des représentants juifs sur le silence des évêques hongrois pendant les 
déportations des juifs par les nazis aurait fait l'objet d'une demande de retrait de la part du 
Saint-Siège ; mais après plusieurs heures de réflexion douloureuse, les représentants juifs 
hongrois auraient décidé de devoir la maintenir. (CNS, 20 et 21 août) 
(2) DC 1975, n.1668, p. 59-61. 
(3) DC 1990, n. 2015, p. 968-970. 
 



4 
 

_____________________________________________________________________________________________________ 

SERVICE NATIONAL POUR LES RELATIONS AVEC LE JUDAÏSME (SNRJ) - 58, avenue de Breteuil - 75007 Paris 
www.relationsjudaisme.catholique.fr 

DC du 6 octobre 1991, p. 837-838 
 


